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19. A. Meylan, — Contribution à l’étude du poly¬ 
morphisme chromosomique chez Sorex araneus L. 
(Mamm, Insectii^ora), (Note préliminaire.) (Avec 2 
figures dans le texte.) 

Laboratoire de Zoologie et d’Anatomie comparée, Université de Lausanne. 


La formule chromosomique de Sorex araneus L. est décrite 
pour la première fois par Bovey (1948) qui examine les différents 
stades de la spermatogenèse chez deux mâles capturés en Suisse, 
Fun en plaine, Fautre dans les Préalpes. Les deux individus possè¬ 
dent à Fétat diploïde 23 chromosomes, qui se répartissent en 
dix paires autosomiques formées d’éléments méta- ou submétacen- 
triques, et en un trivalent sexuel. Le N. F. (nombre fondamental) 
total est de 44, soit 40 pour les autosomes et 4 pour les hétéro¬ 
chromosomes. Bovey formule deux hypothèses relatives à la nature 
du trivalent, celui-ci pouvant correspondre soit à X 2 — Y, soit 
à X — Yj Y2. L’examen de la femelle étant indispensable pour 
résoudre le problème et n’ayant pu être pratiqué, Bovey laisse la 
question en suspens. 

F]tudiant 6 S. araneus^ 2 $$ et 4 récoltés dans une seule 
station de Grande-Bretagne, Su arm an (1956) constate que le 
trivalent correspond au second schéma de Bovey, les femelles 
possédant 22 chromosomes. Ce cytologiste relève dans l’examen du 
complexe sexuel que le chromosome X est un grand métacentrique 
et non un élément de taille moyenne comme l’avait admis Bovey. 

De plus, Sharman constate que les mâles examinés ne possèdent 
pas un nombre chromosomique constant, celui-ci variant de 22 à 25. 
Le N. F. autosomique est toujours égal à 36, d’où l’idée d’une 
variation de type robertsonien. 

Poursuivant l’étude de ce polymorphisme chromosomique. 
Ford, Hamerton et Sharman (1957) examinent 50 S, araneus 
provenant de la même région. Confirmant les résultats de Sharman, 
ces auteurs constatent une variation plus étendue du nombre 
diploïde qui est de 22 à 27 chez les SS ^t de 22 à 25 chez les $$. 
Le N. F, autosomique reste constant et égal à 36. 
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Abstraction faite des chromosomes sexuels, conformes chez 
tous les individus au schéma donné, les auteurs précités classent 
les autosomes en 9 paires d’éléments méta- ou submétacentriques, 
dont trois paires (6, 7 et 8) sont succeptibles de variation robert- 
sonienne. Chacune de ces trois paires, d’une manière indépendante, 
peut être représentée par 2 V, par 1 V et 2 I ou par 4 I; théorique¬ 
ment, il y a 3'^ = 27 types cytologiques possibles. Le nombre 
diploïde des mâles peut varier de 21 à 27, celui des femelles, de 20 
à 26. Sur 42 individus dont la formule chromosomique a pu être 
déterminée, 15 types différents ont été identifiés par l’examen des 
divisions diploïdes. Dans la population étudiée (Berkshire), homo¬ 
zygotes et hétérozygotes, composent un système polymorphique 
équilibré. 

Matthey (1958) rapporte, d’après une communication person¬ 
nelle de Ford, que Hamertox a étudié des S. araneus des îles anglo- 
normandes, dont le nombre et la forme des chromosomes correspon¬ 
dent aux données de Bovey. 

Durant l’été 1959, j’ai piégé de nombreux S. araneus parmi 
lesquels 11 mâles. 5 individus proviennent de trois stations du 
Jura (La Givrine s/Saint-Cergue, Le Brassus, La Poyette s/Ligne- 
rolle), 2 des Plans s/Bex (Préalpes vaudoises) et 4 du col de Bretolet 
s/Champéry (Alpes valaisannes). 

Les préparations de testicules ont été effectuées par la méthode 
des « squashes » décrite par Matthey (1953) et colorées soit à 
l’hématoxyline de Ehrlich, soit â la fuchsine de Feulgen. Les 
résultats consignés plus bas se fondent essentiellement sur l’analyse 
des divisions spermatogoniales. 

Les 5 sujets du Jura et les 2 provenant des Plans s/Bex pré¬ 
sentent un nombre diploïde de 23 chromosomes (fig. 1). Le trivalent 
est conforme au schéma de Sharman; il comprend un grand X 
métacentrique, un petit acrocentrique et un grand de même 
forme. Ces trois éléments sont facilement reconnaissables. Pour 
chacun des 20 autosomes, la position du centromère est nette et 
les bras sont distincts. Ils forment ainsi dix paires de méta- ou 
submétacentriques, avec un N. F. autosomique de 40, ce qui 
correspond aux caryogrammes donnés par Bovey. 

Les 4 mâles adultes, capturés au col de Bretolet, montrent 
des formules chromosomiques différentes et nouvelles. Chez deux 
individus seulement, le nombre diploïde a pu être établi avec cer- 
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titude: il est de 31 chromosomes (fig. 2). Le trivalent sexuel est 
identique à celui observé dans les formes à 23. Les autosomes se 
répartissent en 12 méta- ou submétacentriques et en 16 acrocentri- 
ques, le N. F. restant égal à 40. Des deux autres individus, l’un possède 
probablement 31 chromosomes et l’autre 27. Chez ce dernier sujet, 
certaines divisions semblent cependant dotées de 29 chromosomes. 
Ce dernier chiffre est moins vraisemblable, car l’analyse des méta- 
phases I montre constamment 12 éléments en plus du trivalent 
sexuel, ce qui correspondrait bien au nombre diploïde de 27. 





Fig. 1 et 2. 

Sorex araneus. 

Photographies de « sqiiashes » de testicules. Métaphases de divisions sperma- 

togoniales (x 1700). 

Fig. 1. Forme à 23 chromosomes. 

Fig. 2. Forme à 31 chromosomes. 


Mesurant les éléments sur des figures très fortement agrandies 
et cherchant à préciser exactement les paires d’homologues, j’ai 
établi les sériations pour les formes à 23 et 31 chromosomes. Les 
autosomes du type 2 N — 31 comprennent 6 paires de méta- ou 
submétacentriques qui correspondent à 6 paires du type 2 N = 23. 
Les 16 acrocentriques sont assimilables, de par leurs dimensions, 
au 16 bras des 4 paires restantes. Cette variation paraît être 
de type robertsonien, chaque autosome des 4 paires considérées 
étant représenté par un V dans les formes à 23 et par un I dans 
celles à 31. 
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A la suite de ces premières observations, on peut émettre 
riiypothèse suivante. 

Dans le Jura, dans les Préalpes et sur le Plateau, les Sorex 
araneiis sont caractérisés par un nombre autosomique de 20, type 
cytologique que l’on peut considérer comme général pour l’espèce. 

En efïet, les 9 mâles examinés, les uns par Bovey, les autres 
par moi-même, ont été piégés au hasard, dans des localités choisies 
arbitrairement; or tous possèdent le même nombre diploïde. On 
peut difficilement admettre que, par chance, nous ayons capturé 
des individus identiques au sein de populations polymorphes. Une 
variation chromosomique n’a pas été observée dans ces régions. 

Dans les Alpes, vraisemblablement dans des populations loca¬ 
lisées, il peut exister un polymorphisme chromosomique dont les 
caractéristiques et la signification devront être établies. 

Les individus à 31 et à 27 chromosomes du col de Bretolet 
témoignent d’une variation intraspécifique plus étendue encore que 
celle observée en Grande-Bretagne. Si je suis d’accord avec les 
Anglais pour fonder ce polymorphisme sur des processus de fusion 
centrique, il faut remarquer que le classement des autosomes 
diffère fortement du mien puisqu’ils admettent un N. F. de 36, 
alors que pour moi, il est égal à 40. 
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